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Avant-propos

Le tourisme souffre des conflits guerriers et des
depressions economiques. Marquee par la guerre
du Golfe et une aggravation conjoncturelle en
voie de reveler une veritable crise, l'annee 1991

n'a pas fait exception. Comme on le lira dans ce
rapport annuel, les resultats enregistres par la
branche touristique dans notre pays ne sont pas
franchement decevants, dans la mesure oil ils
refletent precisement la situation politique
internationale et une conjoncture serieusement dete-
rioree. Iis n'en sont pas moins source de preoccupations

pour tous ceux qui entendent juger de
revolution de notre activite economique avec
quelque realisme. Car il serait irresponsable de
n'apprecier la sante du tourisme suisse qu'en
fonction des circonstances particulieres vecues
fan dernier et de croire qu'un ciel du bleu le plus
serein s'imposera immanquablement apres les

nuages les plus noirs.
Une reflexion plus approfondie nous conduit ä

prendre aussi en compte des faiblesses structu-
relles dejä maintes fois soulignees et, ce qui me pa-
rait plus grave, un mepris chronique de l'influence
du tourisme sur le niveau de vie d'une partie im-
portante de notre peuple. Cette perception pour le
moins difficile de ce röle economique, nous l'avons
souvent constatee ä propos des problemes de
main-d'oeuvre poses depuis longtemps aux entre-
prises de l'hötellerie et de la restauration. Nous
l'avons aussi mesuree dans l'attitude tres negative
voire hostile d'une partie de l'opinion, lorsque se

presentaient des choix delicats en matiere d'equi-
pement, eu egard aux imperatifs de la protection
des sites.
Et voici que, depuis quelque temps, ä ces difficultes
s'ajoutent pour nous des soucis tres graves relatifs
au financement de la promotion permanente de la
Suisse touristique dans le monde.

Le tourisme serait-il le mal-aime en ce pays? Je ne

peux le croire, en songeant aux vastes regions de
notre Suisse qui, sans lui, seraient dans l'incapacite
de faire vivre et retenir une population dont le
bien-etre ne saurait dependre, surtout dans nos
montagnes, d'une agriculture de moins en moins
remuneratrice; ou en constatant que plus d'un
quart de million d'emplois dependent chez nous
de l'activite touristique; ou encore en songeant aux
tres nombreux moyens dont nous profitons, ä des
fins culturelles ou sportives, mais qui n'existeraient
tout simplement pas ou plus si la presence de nos
hötes etrangers n'en assurait une large part de ren-
tabilite.
Mal aime le tourisme? Peut-etre pas. Mais en tout
cas incompris, sous-estime quant ä son röle.
Et, membres des comites, de la direction ou du
personnel de l'Office national suisse du tourisme,
nous le ressentons tout particulierement, en cette
Periode oü, parce que la Confederation connait de
serieuses difficultes financieres, les moyens juges
indispensables ä la poursuite de notre mission ris-
quent d'etre comprimes dans une proportion si

grave que nous devions fermer plus de la moitie de
nos representations ä l'etranger.
Alors que les mesures de liberalisation souhaitees
en Europe et dans le monde vont tout ä la fois ac-
croitre les potentialites du marche et stimuler le jeu
concurrentiel, au moment oü, aussi, nos concurrents

autrichiens peuvent compter sur un appui de
l'Etat deux fois plus eleve que celui dont nous be-
neficions, pour ne citer que cet exemple, nous ne
pouvons admettre cette perspective comme une
fatalite. Et cela d'autant moins que:
- l'ONST a fait depuis plusieurs annees un tres

gros effort de compression du personnel, qui
s'est traduit par une diminution de 13 % de l'effec-
tifde 1989 a 1991;
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- nous avons presque double le nombre des mem-
bres cotisants de l'office en dix ans, tout en evi-
tant de sollicker trop les pouvoirs publics canto-
naux et communaux appeles ä soutenir les
offices du tourisme ä leur propre niveau;

- I'ONST assume en de nombreux pays des täches
qui, sans sa presence, devraient etre reprises par
les consulats voire les ambassades;

- le tourisme a prouve, au cours de cette derniere
annee difficile pour notre economie, qu'il contri-
buait au maintien de possibilites de travail et de
recettes indispensables ä maintes regions, qui,
sans lui, seraient vouees au marasme et, partant,
ä l'aide de la Confederation.

Nous avons confiance dans nos hautes autorites;
elles nous ont souvent montre dans le passe que

nous pouvions compter sur leur comprehension
du röle de I'ONST et, surtout, de l'importance
essentielle du tourisme dans un pays comme le nötre.
Mais il est de notre devoir, dans la situation pre-
sente, de ne rien cacher de notre vive inquietude.

Au nom du Bureau et du Comite de notre institution,

j'exprime des remerciements sinceres ä celles
et ceux qui, au sein de l'administration de la
Confederation, dans les cantons et les communes, nous
aident ä accomplir notre täche. Mais nous voulons
aussi dire aux collaborateurs et collaboratrices de
l'Office national suisse du tourisme, en particulier
ä son directeur Walter Leu, combien nous sommes
reconnaissants des efforts qu'ils ont deployes tout
au long de cette annee difficile.

Jean-Jacques Cevey, president de I'ONST
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La cathedrale de Lausanne (phototheque ONST).
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Le Caste/grande de Bellinzone (phototheque ONST).
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